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A T T E N T 10 N,

Dans notre 23ème numéro, de la seconde année,
nous an.nonçions que tous ceux qui voulaient dis-
continuer de recevoir la " Gazette des Familles ",
devaient nous en donner avis, avant la fin de la
même année. Malgré cette précaution -de notre
part, un petit nombre d'abonnes, parmi lesquels se
trouvaient les nauvais payeurs, ont attendu, les
uns, le Sième, le 4ième, le 51ème numéros ; d'autres
le 8ième et 9ieme avant de nous avertir qu'ils dési-
raient discontinuer. Nous n'avons nullement tenu
tompte de ces avis, et quand le temps sera venu,
nous leur démontrerons que nous avons la loi pour
nous.
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Aujourd'hui, nous devançons même l'époque de
l'an dernier, pour donner le même avertissement ; et
nous déclarons que ceux qui ne, nous. auront pas
renvoyé notre gazette d'ici au 24iète 'nkr,
seront regardés comme abonnés pneu la quatrième
année. De plu,, çeux qui nous doivent une ou
deux années ou plus; ne peuvent pas s'attendre que
leur renvoi sera accepté, sans parfait payment. Il
ne faut pas oublier, non plu's, que le postage doit
être payé comme l'abonnement.

Dixieme entretien sur la Famille.
LHOMME, LA FEMME Er LEURS DEVOIRS ENVERS LEURS ENFANTS.

Scond devoir.-Instruction.-Après la première communion.

UN PÈRE A SES ÉNFANTS¯.
(Suite.)

Quoique nous ayons t6rminé, dans o-ntre dernier
numéro, les instructions d'un père à ses enfants qui
avaient eu le bonheur de fair eur première com-
munion, nous allons encore insister, aujourd'hui,
sur la nécessité de l'instruction religieuse, puis-
qu'elle est la base sur laquelle repose le bonheur
(les individus, pendant 'cette vie, et durant toute
P'éternité, et que d'elle dépend la paix des familles,
la stabilité des sociétés.

En effet, si les parents dirigent vers l'amour du
bien et de la vertu les incliwations naissantes de leurs
jeunes enfants, s'ils leur inspirent de bonne heure,
le plus grand respect ponr les choses sacrées, polir
les lieux saints, et une ti ès grande soumission a
tous leurs supérieurs, tant spirituels que temporels;
ces enfants marcheront d'un pas ferme dans les
sentiers du devoir et de l'honneur, ils seront fils
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respectueux et soumis; ils seront une source de
délices pou- le coeur de leurs-pères et mères ; plus
tard;-ilä:ée ýmoiitreron½ épòux ,chrétiens, pleins de
tendresse pour léur épouse, pleins de charité et de
soins' p'ôîrtlurs prpres enfante:; en même.'temps,
ileion*ttdës*citoyenfaussi exemplaires que pacifi-
iguesfdestipitës dê ués ni bien de leur patrie.
Au sôotraiië,'si Plinstrtetion religiens'e fait défaut,
vous.n'aurez sous les yeu qüé dés rüïi'vais fils,
des 'épcux scandalëu, des pères sans enn-aillés :et
bourreau' de'leurf eùfants, des citôyens qui sème-
ront le désordre partout, en sa livrant aux Splus
xúauvaisesI passiori ené faisatt les suppôts des
plus pernicieuses docftnes vomiespar l'enfer.

1lôus allonsdéioitfer ce -ontraste fràppant par
dëïfait qéui devraientt rester gravés dans Pesprit
détous. ls pères etmère . Nous'allons, cornmen-
cer'pärfaire "voirle's äantages d'une' éducation
solidëment reigieus etchrétienï.
-(Le erý'tux Tobiè apprend à'son fi1s, dès saplus
téndre entárié; àrespecter Pieu et toutc;è qi
tient g la: religion. '11 iii appriend, avde le môme
em çessement, à rep'ecter ses. parents, à garder, à
'égard de J tous les hommes la' plus stricte ret la

plns rigoifruse prébité: l lui -enseigne aussi à
exereri-lacompiassion'a Pé 'gdé cenx qui souf-
frentreét la eBarLté e'erá les pauvres; et curtout,
il lni recommande, avec instncé,- de pls c1aindre
le péchéIqnëJlä'mot. Enfin, i l'exhortë fortement
àAprendre toujbursalañn tontes ses enfreprises
impórtantes, lés', éosils' de pé-rsnieés; sages et
prndentes.« - 'oilà Tes léçons de Tobie à son fils.
Voici naintenat quelssont, daii la conduite du
fils, lés ifruits prééieux de ce" leçons' adiirables.
Pendânt- toute sa longue ët trè' heùreus' vie, le
liqe #~I'de -ce digne pèré sefa oder p, pa
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qui' serait de naàtuireàles p-iàëi' uIpéché. ''Souve-
ne±z'vôis toujours aussi 'qié ýýô11s déez lè"s'p«-odr''érà
la vertu bien pis encore pa . -11 pI Vq.,

0e1 qui aval~ so. «eès consei s 'pri,,ix qjùe
s detiýziide1Ie,'les mitieiïipratii'"Il le ùto

c1o~i~ ai~ie~ 'utaÀ de ax~t~û'ieit dl6ilf&âtsl

c&ntfuatn six, garçonse'n fi]lle. Elèë les-

saice ' èlè û' l'eiï '.priiêer iristitlitlc- ýa; tôt,
~'sttout .de'ýqiui -s é l11p< fle à Diétl< a 1_ a-i1 li-cyion,
àaiit d ët i fi ë es ii -0 1é d&1iih! fiitnt

tion, dans la x7ie, des dignoie5 enfals. dé, èett emm e
forte., 'in'.ide'és fi-à Coscrn D;'»ileu par la
've' re'ligleis'dafiis-1"é làbàj d'Ch

d ilY L ors, j tai i --Co s me di" d é. gads

p~~ifébt~ Jet•l 'x dit~'~'u'i d'es îi~~.i:

mn frère, vou11d .t~iin iihns(
~ i 1 ~j:~ ~ tri è ql

.L-Ii.)ýh i)i :fit _es iu, Ill~it~ qn
sains -ens-eles vis.h)IîAé à
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Et Blanche deCastille, mère de St. Louis,-n'est
ell ' pas aussi, lle, digne:de votre admiration et de
votre, imitation.f.

Cette x*nère prfaite s'attache, d'nne anière
toute spéciale .à bien élever son enfant-roi
tout elle prendla tàle de n insp er-la pl3pspive
horreur;dour toute espèce de,.peçhée. D
noble dessein elle.lui réete souvent, ,avc lacnc t
de la plus.Yive convi ion ' mon is o Pher
enfant mon amour pour vousne c aonai_,pas de
bornes, et cependant, jaimerais m.,rieux -vous ,pir
mort^à mes piedsplutot'que de vousv.1r. souille
par uin seul, péché mortel., Oui, -mon~ enfant,, j ai-
merais mieux vous voir riyé du trône et le
riche couronne de; notre .belle France,plutt, que
de vous voir jéIde. votre. innocence. e e: a
grâce deDieu.

Paroles ' sublimes qui .,nous rvl toute.la
grandeur d'näde la.magnanime rem, gi.. les. a
pröférées. Paroles toujours toutes pmisates, 1 rs.-
qu'élles, tombent de la bouche. etplusenepredu
cœur d'une bnne mère, sur l'A d'un bon fils.
Paroles très efficaces, -qui ,ont4-puissamment ,ontri-
bué à former le plus pieux, le plus vaillant eh.le
meilleur deso is. Paroles mémorables que togte
les meres.devraient temr pressees sur leurs poliri-
nes, afin de ne les ainais oublier'i"

Pères et mères, cette hrand ien
gravé dans son cœur de mèreses paroloe que :ous
venez d q uire, 'unn jour, une da me de la cor. rli
ayant à torts, faitp quele amtes surecopte

du jeune roi, elle justi e dalord son filsia'eeUpe
grande énergie,. car:elle le savait inocn;mas
elle j uta aussitôt, ave une graegvac:
SCeitainement, de toutesjes perugnles qut. sont

sur laterre,:celle que j'aime je plus cest mon., 7 3,
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Néanmoins, s'il était malade à mourir, et qu'on
ml'assura t qu'on put lui conser vr la yie au prix
à un sul péché mnoite j'aimerais mille foàisniieux
le voir inouir avec. soiý inocence, plutôt que de
lui conseFer la vie, au,détnment de sa vertu.

nelieai coque.courgedans cette admirable
aulssiadmirons Ia.vie.,i sainte, les précieux

frui.tsaqe produisit.la conduite si.digne. d'éloge:de
St Loi1s.. Il conserva.;toujoúrs -ëtjusqu'à son 'der-
nier. sonpir une' vLve horreu 'de toute espèce de'
péché.ÀcOn pdat juger.de cettenvôrité par le-trait
su ivant Un' jour ce, graid -ròi, s'entretenait fami-
lie1ernent avec uhidanfpersonnag de-sa our et
datla côn'tersatiôn, il' lui-adressa cette question:
" Jòiiulle,'aim eriezvous nieux aviî tout le corps
couvert dlè.ipiles," quuñ seul péeh Ômòrtel sur la
consci'en e'? " sire, réon d navemnant Joiirille,
j!aie-ais i oirtreie péc'hés nirtels sur la
douci'edce, lðglid q de o.être. léÿpreu." Alors, le
roi s'écrie'avec énergie "Non pauvre Joinville,
je VOUS plains. sincerement,- car; vous- ôtes bien
éloigiéó je avirce. que est qun ppché mortel.
Appren~ez dQo qu'il n'y a.pas:e malheur sembla-
ble-celuidêtre souillé.dun, seul de ces affreux
péchés7

'r d.à'còntimier~ -s'

.'. -

Le culte de la bonne Sainte-Anne.

'uite et fn.)
Qu di vient, la bellefsaiéon, et surtout aux appro-

ches della fete de Sainte Anne,; latiouteiqui conduit a
cetteé:glise est jar-courue -par'unè fôule de';pôlerinà
confiants ét recueillis!ën1allant, joyeur ét consolés.aù
retour.: Beauéòup voyagentùâpied:soit par pauvreté;
soit pour accomplir un .voeu spécial;.: Dans l'étroite
endeiite duteuipld on voit agùoiill6s au pied! de'



J 'itl lŸVp 4Íê t 1eiUÊï v~ tà~r etfÉ Êát
leieillàrd t Idef la vil1eé:e 'dbi-

pnisdêhie .aníþ írsied&å i á l 4iE'Jiia~

phr>ance,nn ae - alrn q hubla8oôd "páet

~ lès, bedséeoevtô du iPàÊ.vx<e,
-lesinnoníbrablds 'béquillés<suspendues la. n ill,
attestént''heureusel:déIivrae-dés dangelarsie-soula-
gement :d n 'lôùleurs ret ifnirmitésýrrles iconsolafi6ns

L'glise. deSangAnctGgur:eacaas
til fautla e otr re.i eousayggaggiiW 'yge

joie la.prop.osàiion qui.npus té fit dee orn.:
la province entière lo.as de..cot

ueâi srui e age6 de uneOB1nssquge
f sent miln mite;nt pui e ont mêe dej a:foi,

d1 Ta cöufinude ýde a1â "r'connai'ssaÉnce' dú"» -ana

dépeidanóies pstres' ils ent otiés v n ëae nt,
bonne partie. Unenda.ièloLesàard, descendante de
celui qui, il y -a -deur siècles donna la terre de

'péglise, a dree de terre
avoisinant, de, manire que la nouvelle église et ses
dépendances purtêrepäésavantageusement

dlondio en-ir,-faci lemenn.0, iutre* 1 ana1 isgn;un
nonbre:p nsidérabl qe4p .lerines rrBgy, curA r; sept
audelse.t ,une ea tLarietin. uutmoa d :r:og s

de Sainte .Anne de Beaupré, en entreprenant de cons-
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tion:,co, et pucuxulu
muini il

à vtre amourt e à votre cSaû 0t&

4 vnps9 CI a xin, l eso df .ce n fàer-?alu0 à sb

iga Yp. eropre histoire et votr.( re
cœr ndion pusgu noo saUr nc

"c4rin Woâ n apqop a me ao o au

lui da aux prières dos
-fidèles 'de Sainte Anna de

Beau nr iöndüiíelle s'y fait deux foisBeaupre; Ungpgeso -s
par mInt5ntion.;; cette procession est
anpoîi rSêu- e ;avela reco'nmandation des inton
tion'òané,41h&nÙijiirè dde l'Archiconfrérie du
Saint CSur de Mai-iëIüne id de 40 jours est
accôžeát6it'eJlls- personnes qui assistent dévote-
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ment à' cote processir. Pareiliè idilgnice. est
accordée à' chaque.fois, que dans de%iites ditinctes
de dette église, oi recite' au' moins X tr ;ét,. un
Ave n faveur des personnes recommandées, soit 'par
elIes. inèmes, Soit par d'autes.'

oiXnnesses par mois seront' dites à pertuité
ur tous les bienfaiteur:vivànts'ou'trepsses, qui

aurnt nntribué au '!oins .ingt cétiii(éun icheliut)
our la 'cons tuction ou dédoration de'. j noug e

eglise. L'on peut faire participer a;ctte.fayeurune
autre. pei'sonne :on dötnant pareille somme en son
nom. 'n rgistrò sjécial' est 'oûvert our , coisqr-
ver les lis.dés 'bienfaiteurs etun c.e d'ordépose
aux' pieds de la stàtue.dé Sainte Anne, ls'rlefémeira.

"oo caus8s lo Saint noïn d Dié.1 i q
ordonùons ce qui suit:

10. Dans le cours du mois de juil:etp* chain üo
qutet era faite daàá tôutés l'a e' pois d' étte

rovince ,eccléËiastiq'ue 'de -Québec, en faweu "dé
'église'de Siite' An de Beaupre;

26.' Lè pod'iià én- s6rà remis aux secíétaire deš
diocèses respectifs, avec les noms des bienfaiteurs qui
auront d mnd être inscrits dnS registre a ce
dIestine.;

3o. Sera le préselit' mandem'ent u au pi'ône d
toute les paroisses, f dimianche qmi' precedora la
dite quêto..

Donné à Montréal, sous' nos signatuwrO,,le'scha' do
l'Archidiocêe et lo. contres'ing de" l'moô ier .de
l'Ai-chovêché 'de Québec,' faismt lnes fonrtions de
secrétaire, le douze mai, mil huit cent soikan a douze.

† E. A..Arcl.' do Québec.
† IG. Ev. de Montréal.
† Jos. EUGEN.Ev. d',O tawa

-† C. Ev. de St. Byacinthe.-
† L..F. Fiv. des Trois-Rivières

†f ik Ev. de St.ide iio
Ur, Messeignours,
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Un homme qui a joué un rôle assez marquant
sur la scène politique du pays, l'hon John Le-
Bouthillier, Membre du Conseil Législatif de la
Province de Québec, vient de s'éteindre lundi, à sa
résidence au Bassin de Gaspé. Le défunt était
d'origine française et avait vu le jour à File de
Jersey en. 1797, où il reçut son éducation, ainsi
qu'en Angleterre. Il vint à Paspébiac exi 1813 et
en 1814 il épousa Elizabeth, fille unique de P.
Robin, Eer., de Gaspé. Il fit des affaires très-éten-
dues à Gaspé, et fut bientôt remarqué pour son ha-
bileté dans le commerce. Elu membre pour le
comté de Bonaventure, il siégea dans le parlement
canadien de 1844 à 1847.

Alors il rentra dans la vie privée, jusqu'en 1854,
quand le comté de Gaspé le choisit pour son repré-
sentant, et il conserva le môme mandat jusu'à la
Confédération. Il fut à cette époque nomme mem-
bre du Conseil Lóégislatif. En politique il était
conservateur.

M. LeBouthillier sera longtemps regretté à Gas-
pé. ou ses remarquables ýualités et son caractère
bienveillant lui avaient crée un nombreux cercle
d'amis. Sa main était toujours prête à donner, et
le malheur n'éprouva jamais de lui un refus. Il
est mort dans la plénitude des années mais le sou-
venir qu'il a laissé lui survivra longtemps.

CHRONIQUE.

LE PERE DE LA SOCIETE DE LA CROIX.

(Suite.)
Nous venons de voir que M. Quertier a soutenu

44e terrible lutte et remporté une éclatante vie-
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toire. Après ce succès, fjiíidéjiás'ait toute espérance,
il ne crut pas devoir se r-póser sur ses lauriers, et
p8tid t>ûrè§ de"q'q e9nte niMê il fvillå.Jbur iet
nuit à donSolider 'saii ivie t' e Kdrintttquabl8
lè. redOu1t,' ù "if 4etalitd'é16èr&' Qïâahd r1fqi e
lefdéxini de "PiërgIrie, effräjéd àll'9š al'
cr'oix ,ait" ni.loin;M1ên' loin! 'PSt."Dean Éé

qu'il n'yévieiarâit plh't~ht 4ue ce.tteae'aite>
pî Ôt gr'f fat, è ld d mý .pr'e s ,"týleur ro ti
resil sb "déctfl prter plus. in séått es

'* la êflèréd JM Ie Giand ViaiieMiilloux ,cùr.
deStä.. Jíi I ötié, il:se tnditý ds Ltte
paroisse; pour y ivréer le secoùd"dco'rfiLt.-' Là. ai+.
cohéance&dôht il est ici qifestioi ,étai' bie:i-eniar-
qiable bieri aite pour inspV .i.pîni griile.
confiance, puisque. c'était pendan le'Jî6ilé'éï 8:"
iX, 'en lSe-' aufsši'l d ; étôjinant
-'i'St 'Denys; et à -encore a lpa diss teÏlv&

co'm&nb 6eedl 'hothfi rp6 air' îe' dg" dïi
sanctuairéets 'aiier du si'ge ldt sabi. L§pec-

tablé' qu'okrfê alors *ut -cents personnes t
phisgarmées de la croix, tenue élevée,aùdsess1 td'

lers tétes,'tâit, toi'an, la voi'de1 ld.fIer fut
si éläli*ùeûté>,-'qiiè M.B6c,þ Iò"Tni 1aor
esne 'dRi piétrêree a ollge ate. aors,

sécr'eia"û'srti' Mde$ii6?6éin'oiè 'ai jamais,
vti de % '-1e;' lä a'tis'iäisänt Np'e, .i.iä

cLrdaire ila parlé' plüiélåjiï 5n t.èà fa
produit un%ý effet" lus- 'pFodigieu'?. V.il>dôic
notre orateur canadien-comparé, Ûar-un juge com-
pétent, au plus célèbre rtéi-ade la France, et le
parallèle était tout à notreavantage.

Après^ŠlS.i' Anne, viiiiini Pisrlet. äfS. Thiomas.
Dans ces deux centres(importants, la lutte fut ter-
rible ; l'enfer: déploya; toutes sestforces:;ý, mais la
.ytoir ala.pls éclatante l çouronpa ,les ,blim



efforts de Papôtre: de; jla croidfx.. ; lusieurs autres
paioisses- ont :en Pipapr.éciable bonheur: de enten-
drei.et :de recevoir le syibole d la-tempérance de
ses 'niäinä. :A:près .cessuccès:si brillanta remportés
dans;'tous;les combats 2 qulivraa au démon.,dQ l'i-
vrojberie,;'et poàil<déploya toute.I'énergie deson'
grand coeur, ce;vaillant athlète, confia pour ainsi
direoso:oeuvre . un iprêtrqui avait tout ion res-
pedtietsacÔnfiance, M. le Grand Midaire ailloux,
dont. là zèle;; ardent;pour -le succès de la. société dé
la croixest onnu dans..:les ,diôèse"s :de :iQuébec,
Montréal',Troià-Rivières, St. .Hyacinthe, Rimouski
et Chatham; Nouveau Brunswick..; Quant;'a M.
Quetier, il n'a cessé,tant qie ses forces le lui ont.
per;ni¢d'aleréveiller le zèle; ranimer le' courage
des'associés, deprêcher ans6ciété'id'ela croix, le'
bonheur;dèe layoridans nos' familles canadiennes.
Dans chacune de ses :admirables insýtructions, il
savaitrendresaisisàantes les,imamensesrrécompônses
spirituellsi et:.temporelles :queDieu pré pare âà ceux
qui, 1pjour. lPamoúir de Jésus-Qhrist, et de sa'croix,
obser.,entfidèlement les :règles'de la !belle et bien-
faisante société,de teipérance.e.

eM.:Quottier 'esta doncie,père jdo: la..société de'
la croix,?' oeuv're;âàda'.fois,,éminemment rôlig~ieuse,
et nationale; et'comme teli;il -a plus xérité de son
pays.,et 'detous;ses concitoyPns que la. plupart de
cesuhommes.,queP:l'on- cite., avec orgueil, qu sont
regardés, comme nos 'gloires. nationles., et. dont: les,
noms;et' les oures isontacquis ' Phistore. Pour;
tant:notre :histoi'e est bellei grande,.'.etpeu- :'tte.'
comparée 'sas. exagérationià:celles de ces peuples
qui,ïont fait:le plus de bruit. dansie !monde, ét;qui
se. sont .élevés jusqu'à.âPapogée de'la gl9ire. ;Nous'
ayons:en' de véritable héros' dans tous les, états,..et,-
ll sagt;d'oevrir les. arpales.e-P"Eglise du Oanadag.



cris 'd'àdnîWati6nr, et ýdôîrt'!&sôuveniir sera tôu*or

nos ap6tîrsuîn'o aqtyisr n.o conduit ,âî travepsntiiesy

ddn~éi~s''et ijuà ox&f it ' ous ý unFpeuplé fo'rt etýý
vîgîîetx 'ilr ' obétac1'e. pres'qninsuirmon t'i,

blêsýiuqii nousaenvironnai'entde ttspats Qu
phis queà 'noùs peut prod:uire deýs-loms"ussilgloTieuIx'
d'ans l'art aussi militaire', qu1l peu«pléJ; peut s
vantez. Fd'avoir- e e aiaines, d-edJigénér'aux-

dhie pls" ailtebraor d ne "habilité ýPIus,
parfaite !'dans la' 'strateg i O iosgiessnt
n bmbre«nses' ? chez. ùous~ lé déoeient: 'la' V"leur,

l 'esprit de ~sarf ecyo t été prodfigieux;:e t
noQus-ne devons ý Carn's es$ser 'de nouisériI ue:

Cil:.aété aussi pr~E)"«'?»notreýýégaTd ';q.i'e-lvel'i
aucun peuple;!ýM iintèrnant, -si nonesagii3ôisTurîn,é:
où sont inscrits des noms 'si' glo*rieuJý, ~etsr o n
retirô'nà' celui idu llrôrqi*venidetýra'n*I
xais *n.de: sou :éteniténos; sommies forcesden'ous.

écrier:ý Qùi .p'luý<que !li1i-a '_travaillé âl 'lai 'gloire
de' so'npaýs ? :! Qui' 'a .-produi ~ ýineoe'i'Jdnte
conséquendes, peuvent avoir de-.plus!1eureux i'ésul-'
taté?1 .Fonder une c'olonie,)- bâtir deg:nvlles ? fst-
tuer41un peuplé,;viàsn~ot>u~tdats'u
nmér-ite't'd'être :àrayés surl l ierre.:,)Mà4s'racr
cette icôlonîie,' ce peupleî i à vYoee' oàýils.v onse
pi-6cipiter têtebaissé'e e>ýdt 'ce nne",e'tre'prisé mhoins'
méritoire, 'digned'éloo"e, et qum;n'érite. la"reè'onnais-
sauce 'à,-uni moindi'e degre 6 élt' q'iu !ne. 'se:
rappell avec Ia plùs vive: trîstesse.et le oert

ý_ M. -
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de douleur, dans quel état de dégradation était le
peuple canadien, quand M. Qertier est venu
relever son front humilié avec la croix. La famine
aidant, l'ivrognerie avait introduit la misère avec
son cortôge de douleur, dans la plupart de nos de-
meures. Les femmos, les enfants, les vieillards
couverts de haillons, amaigris par la faim, faisaient
entendre de longs cris de détresse, accusaient hau-
tement la' brutalité, la cruauté d'un mari, d'un père,
d'un fils dépensant en débauche, et pour satisfairc
nue pàssiôn dégradante,e eîî1estes .d'une succession
arrosée des sueurs et peut étry di sang de leurs
ancêtres. Oui, le Canada était alors à deux doigts
de sa perte, et dix ans plus tard c'en aurait été fait
dé nous comme peuple, si une mniti charitable et
divinement inspirée n'était venue briser les chaînes
ni pèsaient si lourderent' suir nos' membres endo-

Avec la tempérance sanctifiée par la croix, sont
revenues la prospérité, la paix ; les dettes ont été
payées, les 'larmes ont éte séchées, les époux, les
pères ont repris la place d1honneur au sein de la
famille; à l'bmbre de la croix, ont fleuri toutes les
vertus qui font le bonheur de la famille et des
individus,'ici bas, et qui ouvrent la voie du ciel. Et
dans cet étai de jouissance et de bien être, èhacun
s'écriait : Qui a done' péré ce prodige étontant?
Et lesmères versantdes ltrzins dejoie,prononçaiént
avec une véritable affection, en présence de lhtes
petits enfants, le nom de l'apôtre de la tempérance,

Quertier ; puis détacharit de la muraille le si ne
sacré *uf y était suspendu, elles les faisaient ba ser
et vénérer par toùs lew membres 'de la famille; et
tous epsemble bénissaient leur bienfaiteur. Quel
admirable spedtacle .c'étit' ' Et qu'elles doivent
verser des larmes amères', celles qui ont mis en
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sure .on .crie,,,,on vocifere .on ,urle m eom
",à,de ru s':- Specttcélib u

le, :ceu u ÌêggutL~~ tii étais r teiîn~ tu
.i.;éopeals e ei rU pýs'mqEt-

si pa ate net iexpriler »prtton geste dél( 9 idn
etd ltop de p »1. 70 S , - om

S n1. i e .

laitec exces s con-
«uer at cesesJ sI e f u

ien, len e. dene ons a? 'esgt
enpacpues ora pgp a Ust tier

vpjrs ces1 Inanyaîs.Irs, o qe tu tes. h é ler
:cacher, ta r I .fg pss pi-ofbude3u ii
.tomibgan..> yqi3sit encn urons.maintenantq e tu
es en présence du Dieu de Vt;o "eegn<uns
suppliantes en notre faIveur, et mets'a couronne a
ton ouvre si grand,etisi. benfaisante.

Dire que M. Qùertier était orateur, ce serait
répéter un lieu commun qui se dit tous les jours;
dire qu'il était orateur ýdistingué, ce serait encore
rester en deça de la vérité. Dire qu'il était le type
de l'orateur, voilà.i pIessionnqi nous parait être
la seule juste. En lui étaient réunies toutes les
qualités qui font le véritable prédicateur. Nous

Ow Iappe ìns, tots ceurqui ont en F inappréciable

ei,,& o(s4ueï sdùshgi' i d'une'éüinoi'oriprdfone,
se l'isait llî"àlrdsp'i.d zn iee ,t co li it

u ogg ]es.n,desa1nandeg~ne.
Qu. était.èaiîI! quß'ltait grand!. .qu'il était

sublime! quand, gravissantlesjdég-és dela;tribune
sao'rée; 'ilivenai tujetehle] ~défiau idéinoù deFiiro-

ga riealeéat nri:e ea mnfersApour-semer partout,
la ruine, le carnage et la mort ! Alors, sa parole



était épée tranchante ; son regard étincelant, son
~e'sècicomme na ie les, nouementè de etté

tête'à. o in'tellìäne6d' itai oujdtiroû ëactivité
~aisät"omnnie 1tänt'de4taits&de"feli qu i laissaient

une vir í epM«if'dà dftotês lés mes. Sa voix
av f t" l!élat dý, la 'fdré illited l'éel'dir

As. eprestige' qil 'exerçairles fsrles
était indescriptible- ll paV n rait dè ses- audit'eurs,

¯dè'ofdébit', r'én addit le iattrë aW 1; eales
douiirant de toute la hùtdur ,d.Son gnie.; e
ncqËdil setaiait ýarole irrsistiblë r0isounäit

lóppting au fond de toislés cœùrs Il"atait le
rùeilleur secret dê fàirè vibrer'tôûtée lesXfibres
génér éses dé l'ie 'de toücher tóuI leà résssts
qui' portent là onvictiön au fond ;de la conscience
etlanèttèittot ëméie t''i.

Scontiner.)

FATsl-D1VERS

BENEDITION D.UNE CLo0Em-Le24 juillet, derniér
étaitjou de fète. po.ur les habitants, de· St. .ônèm do
Rennébec, dansle comtéde Beauce .e Ré'Mu.
X. Tessier, curé de St. François, assisté des Réids.
MM.Catellier, - de St Georget .T. T.'A.' ha-
peióôn, curé dé Sto.;arie, bénissait dani la'chayôllb
do cette mission unri•b-blle élohedui poids de >16
liv'res, venant: de la célèbre fabrique ;de Môa's et
Steanbanks,-de Londres. . ... '. 

GC6mm'e les:habitants de cette missioný viennent de
fairo.de grands sacrifices.pour avoir un prêpieetreési-
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l'automne dernier) leuir dvu~mstnar,

demiandd-.;,n SeUL soutpoý. U:T.hht'iddo;ýdéte cloche.
Vid'air'é à St. George avant de prendre, poisesbion* de
St. Côme, M. Des*jardins avait été à même de co'nnaître

Cfl' ~ffé tIo ~ arq1ifl chfi. délo 8429.5-!eSjr

cete~ sônui~~Mte~Éarri.ns,"et'-m - és~' 'mariai-
nés fi'ôiii$6.O ftàLs cloèhé's
coùtel'$3OÔ6OO>'' 1" "' I '' "

-Nous;-etttoý-prnr i l'>nmÔrt 'dù î Éan-
çois u.B ;ii~uéc<nSrýeM.Riéuti if"d' pus
anciens respectables citoyens de Qâébec, il' ocpa

aLutrefois rdans,, le haut, commerce. do. la -yiUge,une
plac.iimportuante. ,~ P rson éflrer,-Dsoî ,esp~i :A_

qU'onAjpl1 ilXois «le .ôirIûêro avec, les lj*eF." -

Xoeti«~e d'uie grand'àtrfé;jnis «ee
trouvàW. assèz -, beupé, êai ''s 1i~gti s& ~ o'i
espèces- d',ôntràprises.. A. la o ilIonua'd
sérieux. Toeis., rosqgé' il ~ ~f 9d

,,'a gence, ltài'spo.niupac
qii'ii oc<epa jusqu i L.'y. qa cýiq. anp, epgu P o1  soné8

ran-d ag et. sesn.r pnaiéVobi

M. Riteau est mort à St. Micheli, dimaijebe .deni,

Tod' 'ceux, qi i ont.conh7i 'cpnseiv'rÉn't Bon'souve;
nir. - ;é~i h Wý Thelignte ôt libéral; .
charitable, üfi&d'eà 7vétérani-dà{ rn~ic .ateo~



honorable avanti toilta Ils laisse pcur lë lpleurer de
ongbr'eux descendànts .u||n
ii Ses:funérailles.ont en lieu enierêredi .derhie à Qîe-

h.c<. ilieud'ungrand concous de rcitóyens.;-
Canadien. !.A~ r

IGLI DE, sT. MICJàEL. us.avons.- douleur
-dåî i en èdi da.1 1ge de St. Mihel eusé

par, a.foudre, _v vaitpme, re e
11efe r ps ea v, e le. rap itegn'on

nepu rieng eilu tout anste eirfeme
ls1 iseso .r as, on pusauerdeëla sacriste,

esdses.sereéleiq gte e' lesornemens ee
coi1vänt et le preslytere ont eté sauves edesrayages
de l'élément destructeur avec beaucoup de peine.

àI pei$t ,.est estimée tandis gqe-l'église

- L
»jst assurép, .i'1asaurancée nmutuo1e l[àsabriques

qlepr§ $14,0,09.% . e . r y n

'"fEÑ£dL E ÒoO XEHT E S. H P-.Les

M.e cur-et«les citoyens de ce.village., ToPMus
porto à crpir cettemaison s'uvrira ce, automne.

AËYÉàÏÊà1 E V~LUNIVERSITÉ L 1&VÂt"--iOu'dccusns
y l n Ei (e L nsE 16 P' s

i ßh l;inée äöääàitiac e, em s pri dt i s és
conférés, le personnel de Puniversité et du séihm re,

Tons ceux qui sont intéressés ausucèéèsddeçeëtte
institutfion doigun ses.réjoure Voaperccroiese-

* rgrý qui
lavantage 4eznotrppays.;.

Six colleges et trois grands séminaires, sont main.
tenant afliés à l'université Laval.
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FEUILIETNI»' l àÀETTE, DES AI~E~QNDN

.1 . 10Q1U DU iPIR TRIN l
[suite.]
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jouée à un ivrogne par quelque joyeux compagnon.
Toutefois, pour se tirer avec honneur de..ceite

scène, où lui-même avait été plus ou pnoing joué, il
manSuvra de manière à opérer une honorable re-
traite.

Le hasard vint à son secours en amenant dans la
foule des curieux un compatriote du père Trinquet.
Cet homme prit à part Io kagistra 'et"Il dit :-
Excellence, je connais cet individu, il est «de moi,
pays : c'est un galant homme s'il en fut jamais...

-Ah ! un galant homme ? et il se met dans cet
état ?... et il s'arrange de telle sorte qu'on peut le
mettre dans un panier comme une citrouill sans4"u 1

sache ni qui, ni quand, ni comment!
-faites excuse! cebi n'entache nullement so0

honorabilité. Que voulez-vou ? c'est une faiblessO
.. part cela, il a un cœur d'ori.
Lhomme de la-poliéc congédia ses gens et s'adrP5

aut à, son mort ressuscité, il lui dit :- Mon amai,
allez-vous-en, et ne vous avisez plus de venir neàtre
en énoi la justice. Malheur à vous si voue rio11
reto mbez sous la main. Et ku charretier: Ét vous,
prenez garde, s'il vous plaît, de nous amener deO
ivroguçs dans le pays ; ce gibier abonde Dieu merci,
et nous n'avons nul besoin qu'on en apporte.

Le père Trinquet se'retira' en s'inclinant profóndé-
ment devant le commissaire.

A la levée de la séance, la multitude fit éxplosioi3
on entendit un ouragan de sifflets et de huées capa-
ble de fèler la voûte du ciej.

Devant cette manifestation peui agréable pour le
père Trinquet, son compatriote le prend à son bras,
e mène dans un café ou il essaya de le réconforter

comme il convenait. Mais ce fut en 'vain qu il li
offrit des vins, des liqueurs et des punchs ; le père
Trinquet n'en pouvait supporter l'odeur ; à leg Voir
seulement, il se sentait l'estomac soulevé. Il fit uln
peude toilette, s'arrangea do son mieux pour prendre
un peu d'allure. En se séparant de son compagnoP;
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I le pria de dire à sa Carmèle que les affaires
'avaient appelé à Castellamare, et qu'il reviendrait à
l maison le lendemain ou au plus tard le surlende-
kain ; il le supplia par les entrailles de tous les saints
de ne souffler mot sur son aventure.

Celui-ci promit avec empressement; il ayait sérieu-
tenent l'intention de tedir sa protaesse ; mais était-il
Possible d'avoir un tel secret dans le ventre sans
1 ccombpr a la tentation de le divulguer ?

(A continuer.)

Compgnie d'asuranoe mutuelle contre le feu de tand
et *bmE0ke, Øllpial $M1551.0

Tous les cultivateurs devraient s'assurer à cette compagnie,
tablie en 1835, parcequ'elle est la plus prospère de toutes
telles établies en Canada, e.t que la manière sûre et soignée
dont ses aaires sont conduites, lui permet d'assurer aun 4aigs,
les plus réduits. En effet assurer des bâtisses de la valeur di
%1,000 pour $2.50 à $4.00, c'est bien ic plus bas prix qui puisse
être exigé; de même, ne payer que $6.00 pour un magasin e la
%leur de $1,000, c'est à décider les plus indifférents 4 leurs
tatérts.

Le tableau suivant démontre que cette Compagnie ne peut
être plus prospère, puisque ses affaires se sont plus que doublées,
dans l'espace de sept ans, tandis que ses pertes sont très res-
treintes.

A Police en Propriété cou- Bal[eta 4e
*ee. force. verte. prune.

1806 2841 2,487,034.29 182,978.08 8231.63
1867 3195 2,887,148.10 208,823-91 1624.50
1868 4079 3,700,818 98 27328M.26 19764.5&
1869 4659 4,137,121.93 807,162.98 14586.88
1870 5126 4,503,572.00 343.479.06 13599.40
1871 5605 5,130,847.00 880,603.49 79B30
1872-dmn. 5860 5,484,850.00 415,519.50 2366.68
Officiers: Hon. EDWA19D HALE, M. a. L.; Président.

A. G. WOODWAERD, Secrétaire.
Directeurs: Hou. Edward Hale, M. C. L.; Hon. J. G.,

lobertson, Très-Provincial ; Col. B. T. Morris, Charles Allen,
6cr. ; G. K. Poster, directeur B. C. de l'Esot; A. A. Âdams
directeur B. 0. de l'Est ; Geo. Pomboy, 6cr. ; A. W. Kendrlok,
dcr.; Eros Letourneau, dot!.

L. I. BOIVIN, A~gmnt pour New Liverpool et k8s environs.
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Province de Quebec.

CIIAMBRE DU PARLEMEld

Bills Prives.
Les personnes qui se proposent de ·s'adresser à la LEGISLA

TUIE de la Province de Québec pour obtenir la passatiça 4e
BILt8 .PRIVES ou LOCAUX, portant concession de' prillE
exclusifs ou de pouvoirs de Corporation pour les fins co ilrie
clalebou autres, où ayant pour but de régler des arpent si de
définir des limites, ou de faire toute chose qui aurait Ileet e
compromettre les droits d'autres parties, sont par les résentes

otl nue par les règles du Conseil Législatif et de l'As0
blée LégisIa ive respectivement (lesquelles règles sont publ" 5

au long d1an la IC Gzitte de Québec 'l), elles sont reqùises d 'c
donner DEUX MOIS, D'AVIS. (spécifiant clairement et -diWlc'
tement la nature e Pobjet de la deníande), dans la "' Gwsette 0
cielle de Québ'eW," en anglais et en français, et aussi dans tO
jdurnal arglais et-danà un journal français, publiés dans le dis
triet concerió, et de. remplir les formalités qui y sont :0 en
tioùnées. Le premiler et le dernier de tels avis devant être
eitôoé au Bureau des Bills Privés de chaque Chambre.

Totites pétitions pour His Privés doivent être présentéesdan
les "trois premiéres semaines," de la session.

BOUCHER DE BO ÛCHIEl«VILti,
Greffier du Con. Lég•

G. M. MUIR,
Greffier de l'Ass. Lég•

Québec, 7 août 1872.

Imprimé par LEGER BROUSSEAU, Québec,


